
L'Ami detialelgion ete la atrie.

trats donnèreît-ilIs eil'et ui s'elïorcèreit-îls
de donner eflet. vues vues bînfmintes à
tet égard i Non :i epaIge eétal t.usdes
inaniluts l'arréstntitîit ne fuiretnt-ils pas.
lancés idiilstintctemetit conttreu louiceux qui
avaient demnains4s le droit inhiirent de 'su
jets britatiqtign4, de dilicuter le.niîiite-des

homiica et des mesurts pbiques ' Aini
mylord, nous fûmes poussaé; à' 'c

non moins par les autorites que par la vi-
lence de cette clasd qu eup le ous
étaitopposée e politmque. oNuttsrvrulotis

bien, toutefois ubbeit i et îan nîer.
Vous:venez ti ivec tht-- pouvo:rs 'tan-t

boruies a s'ec'des vus lair'és, vec uins btn-

heur tans iache.' Pussant dans les con
seuls de votre pays et di nCtre, ytire vo i
peut parvenir-au trôin.

Aident, vous mme, à favoriser la liber-
té civil, vo ;apuvez.. syniptatthier avec

. n nnc principe
un peup>îc alii' par le 'm.e pi p
mais ne jouissant plis des mellnèmusi avta-
ges. Nous ressenumine et i ploramesa
vio!alio>n tI 'iotre constitution. Nos clïorts,

sue vntaieit' las md'iidépendancie n)uîlis

otiins titdini-i]ir ici'ler-s utnspit (l
egnsttulon' de la i tbe ibta 

Nousie dórons lia détotir:'r'l aitten
it lde voitre eigneu e des r în- et glo-
rieuk objets.de votre hiaute mit . Oh 'No ls
ne vou- ocCuilons las de ril a lt

pour inous-nétme et-nturnevions pn itotîlcas
milord, gétier vos dé iarcher en échliiin

é éviter notre tort. Nlus o oulns bisune,

pas tisi-ter sur les nnlites d'muu procès,
convaincutii que nous ommes de ' Ji o -

bilit d'obteiir tIams cee cunjrc'tture, fil

tribunal impartial devant lequel nous ni ti-

rions rien à Craindre. Nous déirous tran-
quiliser les espris d'tun ieu pIe gnéléreuix
et coiuftantt. Nous lemluandons de cntrti-I

luter ainsi .à établir ordre et la paix. Nuts
n'imyleiociî ' pas plour niuis, lu mence.

Nous ie choqicrons lias votre Ane grande
et gmtnéretuse î,r ntit seul act-t iuctmînipatible

ec lu dIigditldime. Nous avonts des
ions milod, qui nous röndetut late aui-ti

chtir'uu'à,o ; t ge cer'e i c lt at

tsious ipotvons' igtoblenieat mioquer

SI-.

Come dlirrc.rprière '.tefis, nfous

toais siuppî!itinst reure à la.iuierrl et' à
cur patite le r-tete di'os itiifîrtutti - o-

u'et reniier?, 'ausi bien qued île ra pe-
ler les 'ugiufs, dans le conviction o iu'as

ionimes que tous ceraient prèe- à verser
jusqu'à-. la dlernière goutte de leuruiang pour

défendre tout gouvernement qui sui rip-
précier et maintenir les droits des suîjcts,
ruelque soit leur, lcigenrlc el du sige de

IlEmpire.
Dieu, nlous Plespérons, comblera de suie-

cus votres ission pacificatrice ; nos dési-

rons, quadoraniti nième Dieu, le peu-

pie devienne, tun même peupe ; et imitant

l'exempîle de votre signuri, eu) répiu-1

dliant comnie nous l'iavons lit de îut t

t mIntpi, toute-' dtinrtions d'rnlt nusi

Cepétmnl, qu'à l'avenir crs viux, commie

jialuîu àîrésrit, nos eff»rts, solent cou-

ronnés de succès.

Nouissonatos, nml orrtl, qtue tmi od

ieconu itcoimse le bauîveur de cru :u

dchuirée, et quevous jouisiez lotigtps
duheur domestiqtjue Ldoti le soit nous

Nous invoquons Dieu de répndr tir

votre scigneurie ses benediction' ; et i'l y
a quelque chose de coulpabi dns le liu-
les aspirations, ous avouons ceteculta-

LilhitP et nflo nous d clarens coupables.

'Wolfredl Nelten,
R. S. M. Bouciette,
Bollaverwre Viger'
s. Mîarchîessauh,

Hl. A. Cativiin,
T. Goddu,
R. Des Rivièrer,
L. Masson.

Au Très--Hon. le Comte de Dura.
Goiuvecrnecuir-Crenéial, etc., etc., -tc. j

Tel était le ton avec lequel nous coin-
muniiqons nos sentimens au lord Diiiam;

uus parlins ainsi, du milieu de nos chali-
n, avec la certitude d'une condaucniation

ri nous paraissions devant les tribunaux,
dits de Justice ; et en présence e Pécha-

fauil dont ci nous menaçait journallemen.
Que l'ou dise maintenant que nous nfous
seaitiîn toupahies ; que nous étions îles

.9ches, que nous voulions faire des basses-
ses et que nous avons agi sans princi-

lice..
Peut-être, Me LPOraieur, sera-t-il bon

qu je fisse ici le récit d'une conîversation
uiie j'ni ecue avec M. JJuller, le secréisire

e Itoud Dorhamît, lorsqu'il est o'eau noua

voit- à hord de, la frégate, dans le port de
Qtlbec, qui levait nous conduire aux
Iiermiudes. Je dis aà'M. .Iluller: ' je vus

«îrie de faire part à Son - Excellence le
<' ce que je vais- vous dire. ,Mes paroles

peuvent <tre propheiiquu i; comme
t celles i'un homme mouraut. Je laise-
I."nn g pys 1prdiablement pour n'y plu

" revenir." Diîti 'u lord Durlhin, qie
lës hoïnnes qui l'ento uent sot ceux

' qui o l'citletourés ati perdus tous sea pré-
'ilcesuseuirs. -

Sè ils .sont la cause de tout le mal-
hutr qui poseactuelleImetii sur le pays.

Seuils, ilsa sonlriront, si une millieure ald-
mîintistrt'sasiit le- icnes. du, gouverne-

· ett. Ils ot ritu tous ses- Elancers,
ct je crains liien f it, tu'ils' aient déja

trompt 1d lord Duhrîqueo jet'rega rde conmmte
le uv tr us habile, lé,plus pl-

ique qui :loii jaiuisvenuu Cil ce pays. *Is

dé-tent vous aetclIer la vérité: ils dé-'

loient ttoute.lutin liese pour vous ci po-
souituer N rit contre tous les homnmes

lionnêtes et lisiaguîes dit pas; poir ex-
citer vol;t prjpiges' econîre ceix. En vous

en-achIanit la vérité, ils' espèirent perptuer,
à leul mntuprofi, le oîtages dont ils onit

:si oondtmmnt dLolé le:iig'. 1l n'-ut
est arvenu, en pison, i lettre venat
de Qiuébec, qui nous assurait 'que Soit Ex-
cellince allit, de sulie, prtocltncr une

amnd<t générale -;qu'il allait faire ou rîr

le r es i e. prisons, et faititi îîîîh, ut
grtandi a ppcI l 1-0, l-tlia bita uis ti.puy's,

nn egard a la çilique, à l'ori6ine, ou à
la crovance de g Ile Il ler dirauit:

je viti s avec la branche d'olivier, pro-

clamer la paix, élalirii la conlcre it Phar-
molie ; et tous ensemble nous travaville.-
rous pour assurer le bonheur et la prospt-.
rité du Caasda ! .

Je fia part de ces nobles manifestations
à mc fréres prisonniers, et la plupat avec

des larmes aux yeux, et tous avec la pltus
vive expresion de gratituîdtt, écrièrent• t
41 Oui nous montrerons à cet excellent
gouverneur que nous ne coainlttiiit luIe
pour la justice et nos droils. "lOh ! que
rut tait uni eau sckeie, que le voi le
ru nobles paroles pronncóc par des ceut-
taiies le braves Coindiens, et pèrLes de
laille, dont les visages rayoiltiieint des
pll beaux lamts dePhiuaité!.Ih bien !

rnîiictir, dan le court espaC-e e 1-1- ltit-
res, ces v.ues larges, ve et bienv!tl
les fi'reit étotléuß st lCes conselîlern de
lor Durham. I!s tlherchmelnt la vengeaitn-
ce ; il leur faillait des victimes ; et lord
Durhami, ne u n Ialsant ni leur néchlanî-
ceté, n Ili petit't-es dîleur ii im entce, fut
trompé et petu. Puisqu'il leur fallaities
victiines, sept de mes ailis, et moi-mnime,
nous nous somies otTerts en sacrifiee, sur
les autels de notre patrie ; mais ce grand
hommlunse est tout-à-fait perdu, et tue rîeinrera
aucunl at t de sa poHtique iii de
niure attitiit. 1" Cette entrevute, M.
l'Orateur, raire tie pro'c tle uensa-
tioti eu-il. Boî er, et les ex-s tiuxl br-

mudî îîes ont eti tout rais i de crcire queit- le
tir-bic lord'ir~l it, .tc indhgné le lno 5ex-

t : u îl ndel his vileu

lit qu'il siutit trouvé, pliar pur uiteinlr-tt,
- t'vez.-nt t 1,ii:, d nue retraite il la

ebtimbreï dl a -umble, au Qtuébrc, il y ut
in lus aiunie : et que t il etele tuui

iueibres å- s s'exphq1uu uma:.lie-
:ent leur,ît t pjetts d'nita<iicV e >tlre le gu-

vernemtietit, qu' 1 t 1 - p -:et reive- Ur !
Lu r tacilti-e se rsumiia.teun ci:t-ut-i is-de-

v::inti aurer 'n-tont des m ituîities tuit
le Sut dle li rviîre, tandis qu'ils fecraieit

la gui-rre :îu Nourd! !Mais 1Pttîînî. iemibre.

pair une im ei n île d -atesse, passa!-it
ment rit:ut're, ne voulant pas C ilt
prentdr;<taiatage, fit coinnaitre egnt Mutait

I î'é I. l It- -ou itit pa , pîuutr to t uni titon-
île, f:iîle unfuier de (lé liurtcîalo ,w
depuis ! Loin de lui, le vouloir -'insinutir
dans les bonnes grbo es de quelque étrnger
audacieux ; lui r-racher ses secrets, et les

couit enr esuite ! Pouiriant il était ta
llein de> t lovaut alors ! Il devrait tiotus
exjoer cette trame des deux miembre,

loyal qui est ! r. Tl 4 tl 5 l - "

notre pair devenait Impliquée danls une
erreav ios voisins; ineenIfidont,

j'espère, providencesautira 'nous- liser-
ver, je dé&ei que o 'écrons prel.- pin-
téÉer non fyers. Je i'vi dirai pas d'nil-

-e Ci ce i rinentl, i-ai, cntis doute, J'aimm i

etiëore à nie défendre et à m juttie.

(.1 eothîer. (JJneoc )

-ASSE1BLE E LEGISLAT1VE.

AE-rhes de Rlouîtine

Lundiy 19 F vrier.

32 pótilnon reçues.
Sir A. McN.al propose que entrde aux gaie-

ries Il- I-i chanrt' soit necenitt r t! Ltods ceuxi(lqle
duwîeronit. .&

Ul-. 1 Cnmersn (i lit-l) ppo tn
tulemttel l'ntree ne toit accordée qu'ax

dort-le btstî d'admission. Pour pnende-
men-tt dd conttrs I8.

Le P ,t!1 p&sabi par le conseil au isujet destantes
de NlpîttGonoral de Quebec, est lue, pour la

pîrerît'.n I 2e kenîre je 23.
sur ni in de L Chiiitauveau; la Chambrnorin-

ine tit comatélpr s'cnqutriilyts obstucksà la
navigatioc du St.:.Laureit bas de Qiébec et,du

lpupt St. pLaurent.
sur motion le . LaIt-rrire uin comiiîté est
uninm'poun senquérir de l'ultlité d'une éeole de

navi gstiun .1 Qiuébec.
Sur motion de M. Chabot la .pétidonlni ait tij

de l'inspetîdillîuile et du pohsoi est retérée
m ui Oite speia.

M. Chlbot iluduit deux bills, hiî ait sujet
des ainimrs et lautre-piiour amneier l'acte d'iîn-
corporation( le Quécc,

Lu chmibre repreiil la considération de l'iin
dlniî des.pvrte:sé-s par la rébellion.

laerdî, 20 ftrrier.
12 Pétitions sont reçues.
Sur motion ti dle . Billwii, la chambre

décide que demnîtiitnt le Mercredi des
Ceidre, elle i'ajçurteria àjetdl.

La thambre reprend la considération dle
la motion( le M. Shîervod pour riemettre
lia discussion les resoliiitîns de M. Lafoui-
taile u ltsujet de lindemnité. La imotion
est ndîe, aux:voix et négativé. Pour 10 ;
contre 56.

Li minorité se compose de MM. fBad-
lcy, Brool, Clhritie, Crysler, Dicksoin,

ugMcDontald (de Kinjgston), McNýab
Mallock, lMcConniell, lLen Alyers,
Prince, Robilionl, seymriour, Shecrwvood
(île Brh.lî), Sndth (le Durham), Ste-
t'ensonIt i Vlson.

SrMA l propose qte Potrdre du
jour relatif aux dites rsiolutionlis te soit
pas lit, larce iilaucun muesaue n'a té
re u le onverneur pour t1ecoinimiaiiler aà
la Chinbre, de voler des fonidi- pomî iidemli-

itrr îles pitnies souffertes d aiiditlah i 'bel-
ion dans le Bas-Caa et (Ile la ciitibre

ne ieulelic(itieetltence prendre coiilaissanil-
ce des réîition d M. Lafontie,
Pour . la itotion. 17 ;--onître 4. La
minorité se compose îles meieurs ci-des-
sus îtUnts, molns, MM. Meyers Siitli
ide Friiteniaer et W:soni qui votent a-ver
la nijorité.

L'ordre dt jour êt::nt li, llion. Lafitîn-
raine prolpiose ( que la tbambre t-e forme ei
comité pour prendre cii conidéraition les
dite résutliios. En conséquence lachni-
ire se formei e comité, et après des délits
le clndtc se live et bîint permîis...iîn de

i d noeai jeudi. Les autres
doues tI jut u itbtii e dtle SS Otl remit

a jenjdi.
Lt ctanblre .c'uijoii rite.

AVIS A NOS ABONNES.
oiusrt.miti-s encorehe de revenir

lir rpill-ort Iix abnné retarda:ire-, 1
mb.'e ique nous renliissns :1e Siddle-

ienttti(lt ii'pro ., et tue tuuavon
drîiit à tut per d l'egaril. Noiti esp. rt
dont qutie nos abonnés re-ardt:ur, ct le-
nombre ien es1tgail. se Ieront dtititver d

touis aninusstr :- .ioltri le montant de leurs

j'Csiloiil-s di tIi- tril it M .

p)lltrlît ilVit5Ci le fiittiIlit tic leurtoilt-
t-ripition à E. R. Fabre. er.. Motreal, au-
tJrit: par nus a àpercevoir les argeuits et

Ci dnlniier qouitalice.

-i - -- Y

Je dlis encore, que l'on ne fase aucune Lu-s moi, u-î s e -r les loylt-
attention à ma reclaiation ; qu'on nei ie .. . .

donne pas ii seul Stoui '.i, en faisniit -eci, sjets di:.Sc te tencontrant d:ans
on lie peut rendre just'eie aux jî.ses demin.i- l co- m ni sin qu et les struc-
des Ie tnt dIultres qui, peuit-étre, etuIfin- -:is eîuesus dnt l uit sens beucou
raient beaucoup plus que moi par cette pri- Lt trte t quand Ilionneuir,i plus étndu i 'es mil, i sen suivit îu
vation. lais si itn m'applique le mot I re- religion et la bcnne Mt ut I'etlneîl! -uviron et p"." nIuivelle corre.d:tee.'
belle, "' que l'oi sache que je n'aîi janis -(les 1), î '7
été rebelle a mon bien, et à la preinière loi - -Lutee tt1ï,
de la natture, qui nois ordonne de résistter à QUIE BEC, 213 FÉVRIER 1-9. Montral, I1 fétier, 1-.
l'imjure et à la lyranunie : quandut les lois ne - -- onieur,
peuvent plus nous protéger, il faut te édfein-,-
ire soi même. Quoi, sterait-ce <tre rebelle Cdmté. J'ai l'Ithiieur du Vous transmettre par

que l'on demitande tetitutionnellement ses Le Pilot en réponuse nux nitriques des ordre des cniu airet, pour ftre souimiarse
droits, e cque Pon oppose la réit'nc i tories a dit que les résolutions proposécs S. E. Padm[instteur de la proviine, les
leurvio!;ttion '? C'est ici un dloctrine de par ho'nîioralie M. L tîlainei au sujet de qîestions suivantes dot les réponses er-
tyran, très propreà h troreléguée à des m- l'indemnité, s'cornt parniteileniviet e ide uic: lits euiniissaires t;ti
ilaves. Quel'on nous donne jouissance dei avec ce qui a it faità cet égard par la -ire-t de gct

nos privilèges desujets Britanniques ; lue dernière adiniration. Pour prouver accomphsseet le uir ldevoir.

nous ayons fratichemnent et ouvertement la cette assertion, le Pirot publie divers do- Les instructions du 12 décebrle ldernier
possession de nos attributions civiles et po- cuments olii:iels doit nous domlîions îlus transmises à cette commttission dféreit es-
litiques, Lu. GoUVtrE lI R:SPou- hlias la trmauton. Nous donnonis aussi etielleent îlela teneurdcla commission
aie et nes confrères d'exil, Moi et les Ci- (andct 1ue M. rultton secondé
nadiens noius ecrons toujoursprèts à repouls- par M. Nelon, dit proposer nux rtsohi- e vertu de inquelle lesdits

ser touteainvasion de notre pays, par une tions de M. La'ontaine. Cet amende- ticinent cleurs poiuvoirs, qua aux pereon-
puissance étrangère. Si, maibeurcusencut, meut qui stra appuyé rat le mointistère, ies qui cit droit à une indeniié,

enlève aux tories leur specieti: nimuyoi
d'orîpositioi fatctieîîcît '-,Nous ajppreoiins
avec plaisir.gue::le rapport des cotriis-
saires charg s de 'enqiérir des per-tes
encourues enI 1S37 38,; va <tre publié.
D'après cè qu'on î-nî dit, ce raplpoît c i -
lient les détails ds t upitudes et Acee l-'
f nies nt .les oaix se ca n

î'îphl ',-Si,; tl t ct le Cati, l1 e r
de la irribii iie-t ar <ivée, et nli'et que

3îs'te quIle la hîeîote de c sifn:mii' retoilun
-,'îr ceux qi t-àiile ôlle hiypocrite d'inie
loyautté duilie filélité pi o L-ilimatiqueos,.ont

conmis dles eCî vs nîîqe déusavaueraientt le-
peiplenages.

AmeAnasdetmits

a être proposés ,ar .I. Boulton (le Nor-

FIlzk ) aux Résolut ionsintroduites par

l'hoin. L nfoi(cinie ou s et des p cr.es

cari is par lra Rfeele.

i Qi'iim temnti atvint les mots :

<,d1 ilt; tm des hulfations dit5ti le.
Rsol utiot, lesl m i o-at soient ins'rés'

sair :t < ijut, satns nécessité, isiinSée,'

et que le Proviso suivai-t soit ajuté à cete
rêsol :-ion •-ot P.is•u q''aucune des pel*

sonfles qi ont été coni )ainucîes( le laue t-

Tra linont aelleée aviii r t-n commise dant

le Bas-Canadaîi deuis le 1er novembre

i837 ou qui ont été accusées de Haute-
Trahmon on atres oflrnses île même itiuii-
re, oui qmi at'-t t!cs stu la garde du
Shenii dans !il prifn:deMontréal oit re-

connu leur pa tiltpat:o ians telle Hutt-

Ti aliti ise s ntit livi -s à la iterci et plaispir

le Sa l lajeste et ot léé cl tonséquenilldie
déportées aux ides Irmude, n'auront
dioit' a autme imtemnit parsuite îles per-
tes par elles stihrtet pendant et apréèsl it
dite rébellioti ou en conséguence d'icelle."

Documents Offlciels.
Le premier le ces documents que nous

reitroduisois est une lettre cil date IL 12
déetbre, 1&1-5, addressée par M. Daly,
Secrétaire-Provincial a hon. Joseph
Dion ic.

I l Monsieir,
" J'ai lhliiiniiieir par ordre de Son Ex-

cellence l'Adninistrateir du Gouverne-
ment de vous adresser la commnliî>uSon ci-

jointe, vous nomnmnittt, a ce MM. P. N.

Moore, Jatcquiies Vige, Johlii Simpson et
J. U, Beaudr, cumisres-eiuCleurs
pour voust eîquérir rIes piertes souffersu par

les Sua l7TS de Sa tMajesté pendant les mtatl-
heureux t rouibles duc BlCanada en 1837 1
et 3S, aussi le pertes provenant et réul-
tant des dits troubiile"

Le deîxifme docimientest lie putartie

de la lettre d'inrtrucion adressé par
écutif d'alors aux coninisaires, portant la
même date et écrite par l D. Daly, S-
crétai re-Prouvintîital,

2îalssems-Sil Excellentce lrad-l

linirateur dli G ueremen avant volilu
vou; nnerî icu inilstaitscnîres pour vous en-

quérir l-sa e éprouvées tir les otîu

r le e-iw itiieu de la province, ci-

devantt all l i-anad, penu la
mtlhureust rliilion quii y a écltiée it

tm÷Si di plriouesF'erttes pir ces hab-
:atuiL, prio'eui.t dle telle rebel'lioni, j't
l'ntnur- le vous tr-nsmttll m ordre d-

on Exet-llentce. les intutiimo siivantte
poui Vous et-vir le gtide idatns la conduite

de cette ciquête :
Io. Dans 'accomplieet des dev-is t

quti îcîîs sot-l1iit)otf-a uilîno e:trtis

res ; voui cast-rez' voiin l hci tde

eux qui -e sont joiinlt-à li rébellion, o lqui

l'o't alde iu enourge, dle i-eux qui ce-iux

n'yfljj lniri uc n a:t ; otahl- nt par-
ticuilièremenct, mais cictmnla na-

ture îe la perte sou-Cnerte dans chaque ca,

.(Ii montant, soit uaracter , et atlit p'-

posible sut causi.

lo. Quels 'lòtt lets pIouvî rs conférés ;t

la coîîîm-ion pour établir la ClUsucaon
requ c par les nsi îtns i

2iî. Quel pmisvoi ont les .cornissnues

d' aîpeller devant eu les î6nnoîi n éc
saires etpour procurer la preuve nécc-

s re, poupououvoir établir le montant des

3..C4Les commis.redoivent-ils p.r

curir les diver ditrictî-di le lut a.-
comph i l'oljet de la comllissitoi T

4CI. Le -îla ire <lu oecrétaire sera-t-il fixé

par teit Comm r u leerve a la di-

tun de son Enrellence.
(sigilé) J. G. JTtt

Le secrit. co inmEni. gue.
à Plin. D. D.LY,

Buntäu siSnceTArat -

fon tréal, 27 février 1846.

. 'a nm ii Iaur du gonuverîîemnet,
avant eu ous cînaidérnioti, 'ck consecl,
les questiois par vous alîthe->cr dans lJ
lettre le votecerrtire en dme du 11 du

infroa it, yat rre e unI mre dc t itEelletre

le vous comnn iuer pouir vrlc instructulm
leis repuin.sti (ui sutivent.

lt- En faisant la clasaifit at,a require

par vos instruction du 2 dceibre dier-
î>uer, il n'est pas daens.'iHnteon de Stn

Jlxrce/lence ,ue vous, soyez guidies par au-

cn autre gnre depr-ure que celle Jour-
nie pri -essentences descows de li:

2o. Son Excelline conîsidre que coin-
Ile comuussares, vous n'a lez pas le pou-
voir de fire venir devant vois nintcune per-

sonne, ni] d'exiger la pruiiclitma d'aucunîî
papier et que conseguemment vous devez

Vius cottiener de telle preuive génlial
qui sera piroldife par les ré pllam oi
qui pourra vous mettre enl éiat le firmer
un estim gén:al des pertes quils ont w .

fertes.
.3. L objet le PExecutil en nommant

la conmioilioi étant seuloeti l'obîtei-
i eCstimié général des pertes cauisées pair laI

róblinet t doît le détails eront ci-aprvs
le Sujet il'iic eiqiête mlinîutiusei tous la

ieidon( de la léislature, Son Exelln<e
lie coinsitdère-pas qu'il oit néeî aire que

vous parcourriez les diveris di-tnicts pour

oltenir ces di >N

4-i. Soi Excellence a fmxé le salair: itc·
votre secr taire å £1 par jour.

(SgnL) 1). DALY
Set réindre.'

A la cominiiirsion d'Ente /
des pertts 137 et 1S3s.

(CTraduit d(u lot

Nous voins avtC pliron qun a omi.
Cn ee iville, une coipagni: pur rel pr-

iaiionL de la it a. La qiî Cde notr

Ce t la ftcijlité Ivc' la iit-no.s puîin
IlIMIîs !uImw: !iOS îîîîit titia fr.

:1a . tu-e sur nosî. '.oi-ins.

nli ruui: pri *uno r :\iM. !es r
i l!C de s Cihthie que g l

rena,!o C:ten è un ee je

îîîn:tge.

,I

la umà Ci e e
(/ensîh il t a 1-e- St. Amu/i o. nt i ef-.

p!e h deceuxt d îi: rî- tIL eSt.-An
""'eî~ l ~tfi dO p. ei ' :mur-et I'overra parii- triptli iiîît

Iu ue les haufoi n lela i %;t'iR e

l titi un trnuilmléro, e proi

vih-d de l enINe reuie à imoubl
tous lui ptire-dene dle .Mr. I a.-:i

1:t'1 p Me i e 1st îoh eratlemt

a îouiej- deuptui qilti jurt.

'. rf v. M. J. J Ittarchidiaere I
didni drateurî d î r ise de Toroniet

m lt dc autnquate d pr O itlu. imth

dertier.

Le e(lse li M le Ch:il'ubrial
a ait ta l adiqiuil A est al. - dite Il

i , auteur <Pune hisoirie le iln. de
Maiîtenî publiée ricettient.

Il Puratl qu'dil ' a ent u 1 relgisce île Be:mt t-

ni-it -t'I îl'î f-its itt iîîrrutl..
dlv la gaece. Uepe1 nn ettonil

icr .a vituc et 4'cst satVe avec peilei
Lt, cheval a pé:ri.

Chemin de fer entre Qúbec et Ha.lifa

" liiéere.Otel!!, 19 ;évrier 18 -
Is M . le tédal: i l I.,

CI Je ei hlite de vous t rasmitieltre le IL
ufltt d'ulqe aemblé uiue cia aI

eI pîle iSlcournie à la siltei uiliîceiii tIl"

pîrojielite ntre I Itîifi et Qîueblec. Lai ili
tntemb-iilfi f- t icîtopose dîe lau ttlott
franes--teniîurs Lai circu!îaire qpi mttl fi

<tiiliadrSsOcd, leuir a Cé lnîu ,iîmmea te


